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LE maire de la commune 
d'Oyem, Christian Abes-
solo Menguey, a été inter-

pellé hier, par les éléments du 
Poste des contre-ingérences et 
de la sécurité militaire (PCISM) 
d'Oyem, connu sous le nom du 
B2, avant d'être entendu une 
bonne partie de la journée.
À en croire une source proche de 
la mairie du chef-lieu de la pro-
vince du Woleu-Ntem, Christian 
Abessolo Menguey a été inter-
pellé par les éléments du B2 aux 
environs de 11h30, au moment 
où il échangeait avec certains de 
ses collaborateurs, à l'esplanade 
de l'Hôtel de Ville d'Oyem.
Nul ne sait, à l'heure actuelle, les 
véritables raisons de cette inter-
pellation. Cependant, certains 
de ses proches mettent en avant 
la gestion, jugée "peu orthodoxe 
et cavalière", du projet de réha-
bilitation de la place des fêtes 
d'Oyem sans l'accord préalable 

du Conseil municipal. Il est re-
proché à M. Abessolo Menguey 
d'avoir négocié le projet seul, 
défini les termes du contrat avec 
l'entreprise, jusqu'à décaisser la 
somme de 210 millions de francs 
CFA au niveau du Trésor public.
Une procédure jugée illégale et 
qui a valu la destitution et le re-
trait du cachet au maire d'Oyem 
par 22 conseillers sur 37, au 
cours du Conseil municipal ex-
traordinaire du 6 mai dernier.

Affaire à suivre.

Oyem : le maire Christian 
Abessolo Menguey 
entendu hier par le B2
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Christian Abessolo Menguey 
l o rs  d u  d e r n i e r Co n s e i l 
municipal.
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LA découverte du corps 
sans vie d'une dame de 
ménage de nationalité 

togolaise, la semaine dernière au 
quartier Plaine-Niger, avait glacé 
le quotidien des habitants de ce 
quartier du 4e arrondissement 
de Libreville. Les auteurs et le 
commanditaire ont été arrêtés, 
mardi dans la nuit, par les 
éléments de la Police judiciaire 
(PJ).
La dépouille de Mawousé Keti 
Agbono (39 ans) a été retrouvée 
par son employeur d'origine 
libanaise, au domicile de ce 
dernier, le 4 mai dernier, en 
début d'après-midi. Ce jour-
là, en l'absence de son patron 
parti vaquer à ses activités 
professionnelles, elle avait reçu 

la visite de l'Ivoirien Mohamed 
Dama et du Gabonais Ulrich 
Keba Sylla.
Les deux individus s'étaient 
présentés comme étant des 
techniciens envoyés par le 
propriétaire du domicile pour 
une réparation. Sans se poser 
la moindre question, elle va leur 
ouvrir les portes de l'habitation.
Selon les enquêteurs, "une 
fois à l'intérieur de celle-ci, les 
malfrats n'auront aucun mal 
à la ligoter". Puis, ils mettront 
la maison sens dessus dessous 
dans l'espoir, selon leurs aveux, 
de trouver un coffre-fort avec 
de l'argent.
Mais n'ayant rien eu, ils vont 
repartir tranquillement. Non 
sans abuser sexuellement de 
Mawousé Keti Agbono et de la 
trucider, abandonnant son corps 
dans la maison.

La découverte macabre a été 
faite par le patron, à son retour. 
Saisie immédiatement, la Police 
judiciaire va, après le constat 
d'usage, ouvrir une enquête 

qui aboutit à l'interpellation 
des deux auteurs mais aussi 
le commanditaire. Il s'agit de 
Youssouf Diop, un ressortissant 
sénégalais, lui aussi employé 

du Libanais, comme la dame 
de ménage. Cette dernière, 
qui venait de remplacer sa 
sœur, était en activité depuis 
seulement un mois.

Plaine-Niger : les meurtriers de la 
dame de ménage arrêtés par la PJ
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Les criminels présumés.
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